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BLUETS

La maison A. et R. Loggie (mar
que Eagle) annonce à ses acheteurs
que par suite de la mauvaise récolte
des bluets elle ne peut livrer que
75 p. c. des quantités de ses con-
trats.

Une vente de 500 caisses de bluets
d'une autre marque s'est opérée
entre maisons de gros au prix net
de 75o la douzaine deboîtes.

POMMES EVAPOREES

Les prix des pommes évaporées ont
à peu près touché le fond et il n'y a
plus de vendeurs parmi les évapora-
teurs à moins de 5c la lb. Aucun
d'eux ne montre d'anxiété à vendre;
ils sont tous d'accords à dire que la
récolte eût-elle été double il ne
serait pas possible le vendre à
moins le 5c un bon article et d'y
faire un petit bénéfice.

POISSONS

La morue No l de bonne qualité
est rare; il n'y a que de petits arri-
vages bien peu importants et le
commerce de gros ne vend plus à
moins de 2½c la lb.

Le saumon du Labrador en-quart
est un article qui devrait intéresser
fortement le conimerce de détail au
prix de $14.00 le quart auquel le
commerce de gros vend encore et
peut-être pas pour longtemps.

En harengs on trouve l'assortisse-
ment, mais pas de gros stocks.

SAUMON

La maison J. H. Todd & Son an-
nonce à ses acheteurs du commerce
de gros qu'elle ne livrera quelO p.c.
des quantités contractées pour sa
marque spéciale " Horse Shoe ",

qui est-un saumon Sockeye de la
Rivière Fraser.

On. prétend que la -maison Dela-
field, McGovern & Co., propriétai-
res de la marque de saumon bien
connue " Clover Leaf ", ne livrera
guère une plus forte proportion. Il
est vrai de dire, cependant; qu'elle
n'a pas encore annoncé à ses ache-
teurs les quantités qu'elle délivrera.

Les prix sur.le marché sont pour
les diverses sortes de saumon: $1.60
pour les saumons Sockeye, $1.50
pour les saumons du printemps et,
là où 'on- en trouve, $1.25 pour les
saumons d'automne.

A propos de ces derniers qui sont
de qualité inférieure, tels que les
Cohoes, Rumpback et les Dogs fish,

les nouvelles sont que le saumon se
montre peu, que la pêche est très
mauvaise et que, par conséquent., il
se fait bien -peu d'empaquetage.
Enfin de toutes parts, et pour toutes
les qualités de saumon, on parle
d'un très petit percentage dans les
livraisons. Tous les contrats d'ail-
leurs ayant été pris sujets à1 l'empa-
quetage.

FRUITS SECS

RAIsINs DE CALIFORNIE. - Les
prix F.O.B., fixés par les empaque-
teurs sont, par boites <le 50 lbs,
pour les Loo'e muscatels, 4 couron-
nes, 70; 3 couronnes, 6c; 2 cou-
ronnes, 6c. A ces prix il convient
d'ajouter 24c par livre pour obtenir
le prix de revient à Montréal. Ces
24c comprennent le fret et les droits
de douane. En somme, les prix
sont à peu prs les mêmes que ceux
de l'au dernier au début %le la sai-
son.

Lae Californie 'profite des circons-
tances actuelles à Malaga pour
essayer d'intéresser les acheteurs
au sujet de ses raisins en grappes
genre Malaga. Ces raisins revien-
nent ordinairement, pour ne pas
dire toujours, plus cher que les
Malaga d'origine.

Comme les deux provenances
offrent une différence absolue au
point de vue du goût et de la con-
sistance, la préférence du commerce
va toujours au véritable Malaga, le
commerce ne prête guère attention
aux offres les propriétaires du rai-
sin de Californie, style Malaga.

RAIsIN DE MALAGA -Les derniers
rapports du marché de Malaga sont
plus mauvais encore que les précé-
dents. Les maisons de gros locales
ne peuvent obtenir aucune offre
ferme quelqu'elle soit, et la réponse
qu'elles reçoivent à leur demande
est constamment la même " Il
pleut toujours."

On affirme que la récolte sera de
50 p. c. moindre que celle de l'an
dernier et qu'une grande partie de
ce 50 p.c. sera gâtée par la tempé-
rature défavorable.

Quelques maisons de gros de
Montréal sont d'avis que,si la situa-
tion ne change pas du tout au tout
d'ici à quelques jours, elles seront
dans l'impossibilité d'offrir des rai-
sins de Malaga de la nouvelle récol-
te. En tout cas, il ne reste plus
que quelques jours pour connaître
le dénouement de l'état dechoses
actuel.

Puisque le seul vaisseau qui vient
directement de Malaga au Canada

est ainoncé pour partir dans une
dizarn' e de jours au plus tarif, les
exportations qui pourront se faire
par Liverpool après cettê date, ar-
riveront, en toute probabilité, trop
tard pour que la distribution des
raisins <le Malaga au détail puisse
se faire pour les besoins du coin-
merce des fêtes. Il faut saïôir, en
effet, que c'est au moment des fêtes
que se consomment les deux-tiers
de tout le raisin de Malaga importé
au pays.

RAISINS DE VALENCE.-Plusieurs
maisons de l'autre côté disent que
le marché est épTisé, tandis que
quelques autres font encore des of-
fres, mais pour des quantités res-
treintes et à des prix excessifs. Les
dernières cotes donneraient les prix
de revient ici chez les importateurs
comme suit; 9cts pour Finest Off
Stalk, 10cts pour les Selected et 10J
cts pour les Layers. Il s'est fait,
ces jours derniers, des ventes sur
place entre des maisons de gros, à
des prix un peu moindres que la
valeur actuelle d'importation. Ain-
si il s'est fait le 3 courant une vente
de 1,000 boites de Trenor Blue
Eagle, fine off stalk à 85-cts, net. Ce
qui montre que les détenteurs ob-
tiennent bien près du prix d'impor-
tation et que le marché ici est fort.

Il y a d'ailleurs très peu de rai-
sins de Valence disponibles sur le
marché soit actuellement sur place,
soit en route.

RAISINS SurTAns.- Continuent
leur course vers la hanse.

RAIsIN DE CORINTIIE.-La situa-
tion n'est pas modifiée; la récolte
est très courte et les prix sont très
élevés.

F IGUEs. - C'est un fruit qui
hausse également,

DATTE.-SOnt à prix ferme.
Nous dirons d'ailleurs qu'en fait

de fruits secs il n'en est aucun qui
fléchisse, tous sont fermes et en
hausse.

Noix DE GRENOBLE.- Viennent
<le subir une hausse égale Û le la
livre.

LES Noix MARZBOT sont à prix
presque égal aux Grenoble et par
conséquent n'intéressent plus per-
sonne.

AMANDES ÉCALÉES. -Les amandes
dites de Valence, quoique expédiées
du district de Malaga, sont, bien
qu'à prix exorbitant, très difficiles

. àobtenir. "Les Amandes de Tarra-
gone en coques se maintiennent à
des prix très élevés et les pronos-
tics d'une faible récolte se confir-
ment de plus en plus.


